
SPORTIVE 
E S C R I M E 

LE CHAMPIONNAT DE FLEURET 
DES S. A. G. DE F. L N. F. 

VICTOIRE D I LA SALI.I 
SAINT-GKORCU DE ROUBAIX 
D a n s la salie du centre d'éducation 

physique e t de sports, à Roubaix. s* sont 
déroulée» les épreuves du championnat 
de fleuret de s S. A. O. du Nord, d o n t 
l'organisation avait é té confiée s l'active 
.-action de r u . S. Roubailaenne. 

La reunion étai t placée sous la prési
dence de M. Wuil laume, préaident d e la 
Fédération, ass is te de M.- D e Rycke. vice-
président. 

Apres de s a s s a u t s d i sputés avec un 
rare acharnement ce fut f inalement la 
.-•aile Saint -Georges qui remporta bril
lamment la palme rt qui aura l 'honneur 
uv représenter le Nord A la grande se
maine miUtaire de Paris. 

A l'issue du tournoi. M. Wuilaume re
mit lea recompenses , adressa s e s re
in tv iements au club organisateur, aux 

dirigeants et a M. Sailly. directeur de la 
salsB, mise obl igeamment A la disposi-

R ï S U L T A T S TECHNIQUES 

LE GALA DE VALENCIENNES 

Vm belle victotrt tk Frais Harsen 
L a réunion de boxe de Valenctennts 

organisée, hier, à 1 H i p p o d r o m e de la 
ville, n'a c o n n u qu'un succès d'affluencr i 
restreint, car c'est devant un* denn-salir 
A peine que sa déroulèrent lea six ren-1 
contres inscrites au programme. 

Le m a t o n vedette , qui opposait le I 
champion Frank Hareen A o b r e e h t , r.c 
méritait vra iment p a s u n tel désintéres
sement de la part d e s nombreux « a m a 
teurs du noble art t régionaux. Il fut su
perbe et vraiment les absents eurent tort 
car il en thous iasma l i t téralement le pu
blic. 

C o m m e prévu, le c h a m p i o n va lenden-1 
nois remporta, pour s e s débuts d a n s la 
catégorie des poids plumes, un nouveau 
succès d'ailleurs très mérité, mai s le cou-
1 ageux Obreeht sut donner A Harsen une 
telle réplique qu'à l'Issue d u combat , le 
public confondit d a n s s e s applaudisse
ments vaincu et vainqueur. 

Hormis la rencontre Zaxuuvoski-Kld 
Clotaire. les combats qui encadraient le 
m a t c h vedette déçurent passablement les 

pectateurs, car les acteurs se montré-

Les Courses d'hier.. 

LE GALA DE BOXE DE LILLE 

Victor DECKMYN 
a vaincu VIEZ aux points 

I Ml • " • m • »»»»«•»»•»——«— I I 

Pit Dam et Raquet eut gagné les finales de la « Ceinture des Flandres » 

...AU CROISÉ-UflOCHE... 
L« 

. rent vraiment t rop novices d a n s la pra-
.„ 5 Ï Ï K ' . " f ! " " . ? ^ . ' . . Z . ..^î,.^"! *l~, U ( l u e d u «Port Qu'Us af fect ionnent 

Premier cambat t pa ies pluma 
E M I l t LETERNE BAT CAVEL 

PAR K.-O AU I " R O U N D 

rrun-Nictou (Hirsch. Gaveau. Detapei bat 
Ù» lie Gi iyncmcr (Ladsous, Bomface , 
Journe i . par S victoires a 4 

Deuxième rencontre. — Sal le Saint-
Oeorges i Maquer. Lefebvre. Liermani 
. at Carabiniers Lillois iHermans . Ca-
çnon. Wtï-ioble" par S victoires A 1. 

Trersième rencontre — Sal le Guyne-
mer bat Carabinier* Lillois par 7 victoi
res a 3. 

Quatrième rencontre. — Salle Satnt -
( i f o r g e s bat salle Giul lernun-Nictou par 
7 \ ictoires a 2. 

Cinquième rencontra — Sal le Saint-
i r«>rges bat salle Ouynemer par é vic
toires a 0. 

Six ième rencontre — Salle Gul lermin-
Nietou bat Carabiniers Lillois par 6 vic
toire» A 0. 

CLASSEMENT 

1 Sal le Saint-Georges . Roubaix : 2 
.Salle Guil iermui-Nictou LUle : 3. Sal le 
(Jayiiemer. Tourcoing ; 4. Sal le Cara
binier» Lillois. 

B O X E 

BARJOLIN CONSERVE 
LA CEINTURE « MATCH » 

EN BATTANT ROYER 
AUX POINTS 

I * salle des Beaux-Arts éta i t pleine 
farueeu soir a l ' o c r a w u uu gala u« uo.u' 
urgaxuaé par Arras-Boxing-Club, et les 

Le combat éta i t arbitré par Kld Her-
mal. qui reçoit une belle ova t ion A SA 
montée sur le ring. Le combat ne dure 
pas une minute , Gave l a l lant d'emblée 
au plancher, y retournant une seconde 
fois auss i tôt relevé et enfin une der
nière fois, après u n e minute de combat. 

Deuxième combat i poMe moyen 
EH 18 x t . OELAVAU DE DEMAIN 

BAT CHIREZ. O'HASNON 
Combat arbitré par l 'ex-champion Mas-

cert . La bagsrre bat son plein d é s le 
début. Les deux h o m m e s ne se m é n a g e n t 
nul lement . Délavai es t meil leur boxeur. 
Chirez frappé plus fort, bien que sou
vent dans le vide. Il s e fa i t d'ailleurs 
contrer A chaque coup. D e plus, sa boxe 
fur souvent irréguliere. A u 4». d u r e z re
çoit une sévère leçon et sa igne abondam
ment. Au y round, il va A terre, mais se 
relève s a n s être compté et , a u S* round. 
i! sert de pushing-ball à Délavai . Chirez 
se reprend un peu au cours d u S* round, 
mais e n pure perte, car le Denalalen en
lève f inalement de très loto la décis ion 
aux points . 

Trois ième e e m e a t i peWN léger 
EN I I I t , Z A K I Z I V O S K I 

et K I D CLOTAIRE PONT M A T C H NUL 
M. Durer, le sportif b ien connu , arbi

tre. Beau petit combat entre deux Jeunes 
dont la boxe n'est pas dénuée d'une cer- ! 
lame science et qui sont de valeur sen-

•e e a trottina 
lur: floioax lia venv» très oonitetu» garnir 
le» >aMoa eaxoioni de leur liipuaaronn 
Favori. — De cette rwilo reuaain apertiv*. 
ie'--n.**a : t* le gro» »etces de l'éprouve prto-

ipale. le • Prix do Narres* -. inlerriat* mol. 
»u*lé. tJSS •».. remporte do usagmral* façon 
par • Iroaoaxeo •. iteitam sur lo BMil d* I 
r .'19'*»: — 4» la heu* -.nrprise réserve* aux 
amateurs d'ouL-iclerv imns l'épreuve de ilo-
luro. «alevêe par • .l«r»*y - qui rappariai! | 
* se» Heureux preneur» la jolie exile MT .-• i 

Il y cet aussi des >* notions : «aies hirein 
l'i i-e>. d a m la tinuuiMn* coursa, contre ir» 
itriveraj K Vandrputte (UO (r. d'arooiHlo). 
pour avoir fore* les Ataatafue* au deeari ; 
M riiaeko (lOO tr. d'anvaiMta). puar imwil»>«-
•!•• i' -in aux on Ire» rtn starter - S'analoii* 
>'t^leinoat lo distanceineat île St u Surnr. 
ilan» la yinilriemo cours» pour aemr **M.H» 
un ( (incurroiil en étant au t»>"f> 

t i l c i Isa résultais- iieiallM» M le» rauunrt» 
oriineh»> 

Ira Oeurt. - paix OMOSa 
avant* SU) altei*, Aiualiaia, tteo m . s.*** tr. 
i Me relia (M. l.*rrn*r*i l e » m a M m 

M. Lan»i*ra: *. Hyilraeion i M Wanne 
palnl. '2.fs* av.. A P. wannera.Hi 
«Non placé* r Jeiiui Voisin itei. iluairtàqgè 

Lion, (.laneus» V. — s pariant». - leiup» : 
ï l ) ; 1 IS4/S. — Réduction : l * t l 

Plu» «Ile au départ. Hydravion élan t«u 
Jours en tête a nn-par. <mr» mai» Herelle 
refai-ait du lerraln et venait s sa hauteur . 
res deux chevaux lattaioai but la a m u r lu» 
qu aux apprurbe* du poteau ou Herelle pr» 
naît un lacer avamara dans lea t. 
nieras fooleas 

Mutuel. — ppeaga : Gaf n.. »..MI : 
t.w — I'elou>e (iagu . u.JO : pi . i 

mes rter-

I. Halle sus vins iu. Marisse). t . sn ni. S 
.1 Lesautae* : 1. luulrtie (M Latrre). l.juo. 
S R liujarilm : ». Hul.su IV Varrokenl. 
•-• NUI ni., A A. Labalaiie. 
Non placé» : Hetman Mal, Julie EiiHla 

•Jean llunheur. Ivetio. Il as) l'haro. Impa-
ralor lliissarda. Oalaléa III. l.arei Vous de 
La. Jockey H. Hypothéae 11. (.aine Pain II. 
— 15 partams — Tempe: . v « c » : T ta ; 
I M I 5 . — Kédurt. au kihini. : l ' ioT/io. 

Viciolra facile d'un outsider qu* le» initiés 
le 1 enioursxe avaient assax fortement ap

puyé. — lai lutta a été vite circon»rrite antre 
Iliihaii. Halle aux Vins ei Inuletie. qui pas
saient l i a » ret onlre devant les Irihimes : 
en alxiKlini la ligne eu lace. Halle aux Vin» 
prenait la taie M n'était plus inquiétée : sur 
la fin. louante s'asseraM le meinetir sur Hu-

k du He 

. m s t e u r s de la boxe e ' eUt tn i donne i . ^ b l ^ ^ t ' é g a l e . Plus de technique cher. 
l 'adez-vou» pnricipaieiueut pour a&sisi«r 
* une rencontre qu o n pouvait croire pas
s ionnante et qui metta i t aux prises Bar-
..jiin e t Boyer. 

On a as*is;a guère a de la boxe dans 
M sens le plus pur du noDle art. Ce lu t 
a un bout a l'autre du combat vedette 
u a esquives, te intes et jeu de jambes, les 
adversaires dansaient ~ans se toucher, 
u u plutôt BaijoUn plus escrimeur, plus 

.•pide, imposait un jeu de boxe e n re-

Denais ien . p lus de fougue de la p a î t 
de l'Anzinois. A l'issue d e c e m a t c h très 
disputé, les deux h o m m e s sont renvoyés 
dos à dos. 

Ouatrteme combat : pekes «jettera 
EN 10 x t BERNIER, DE OENAIN 

BAT CHAUNV, AUX POINTS 
Le contraste physique entre les deux 

h o m m e s est f lagrant : Bernler très 
crand. Chaunv tout petit . Ce dernier 

trait ou il parvenait, car Royer évitai t I r e l l ri . en outre. 5 kilos A son adversaire 
.» bataille a dis lance, a placer quelques j Désavantagé sous tous rapporta, C h a u n y 
utuencs a bout de course. Cela ct^ra les P P ppn t faire grand c h o s e d e v a n t son 
• » rounds. Rover tournait sa droite vert- i adversaire, dont l 'al longe — une al longe 

i oie martea u-pilon qui jamais u t parut de pieuvre — est vra iment par trop de-
:und- Pour Royer U fallait aoattre I mesurer. Chaunv se montre cependant 

• :omme Pour Barjol in il fallait évi ter] très courageux et aussi meil leur boxeur - K. O. et se battre pour l'emporter aux 
o u s M Cela ne fut pas s a n s énerver les 

• :nateur» qui. disons-le f ranchement , au-
: aient preiere une rencontre ou c h a c u n 
eut joué s o n vs-tout. Mais 11 y avait 
. e n j e u de la Ceinture et cela a s o n im
portance. Barjol in avai t d e v a n t lui un 
laureau. U se l it banderillero et cela hn 
.euss i t puisque la décision fut donnée 
a l 'unanimité des trois juges. 

Voilà pour le combat, vedette. Pour les 
. .utres, Dethiere i A 3 . C . ) e t Houplaln 

Ronvil le >. tous deux amateurs, boxèrent 
sans d e c i s u n . 

La rencontre Lagache (A.B.C.i contre 
LVbocx. de Lille, fut certes la plus inté
ressante. Lagache a beaucoup appris ces 
derniers temps et 11 boxe inte l l igemment . 
Debock. cherche trop tôt la décis ion e t 
-e fit contrer à plusieurs reprises. Laga-
t h e envoya quelques c a c h e t s au corps 
puis attaqua a la face pour coucher De-

Les Juges accordent la décision à 
nier, m a i s un m a t c h nul eût paru plus 
équitable. 

LE GRAND COMBAT 
EN 1» x 3. FRANK HARSEN B A T 

0 B R E C H T . AUX POINTS 
L'arbitre et Juge unique est M. B e m s -

tem. de Paris. Les h o m m e s , d o n t les 
poids ne sont p a s donnés , ont été pesés , 
nous annonce-t -on, e n dessous de la 
limite... 

Les deux h o m m e s se sonnent A fond 
dès le début et Obreeht . nul lement inti
midé par la réputat ion de l'adversaire, 
prend la direction des opérations. Har
sen accuse une droite sèche e t se fait 
travailler à l'estomac. Le 2* round est 
très an imé et, dans son ensemble , asser. 
égal. Harsen est très souvent contré 
Obreeht use de « une-deux » fréquents 

round. Obreeht , qui fait vrai-

i c uia ! de xo m. ei qu une faute au Msjnal 
avait fait perdre un terrain biea précieux. 

Muluel. — He-axe : t.agn , n o s ; pi . «.Ml ; 
l»r*i; I7.a» — Pslmisa t t.a»n . ±±M: pla 
< e». vj,w ; îs.oo : 'jn.wi. 
S» Coursa — PRIX OC NORVICE. Intarn.. 

trot anal*, M M aaatraa, I M Iran** 
1 Irnnstdes (W. fuilllueme). Vatio « . . a K. 

Steyaert ; *. Hollvroo.1 Rumaii (A. T lollel. 
î.sr>n m., a J. TJolle ; a KraUtr Ipropr.). 
! « 0 lll.. A M. IlenruH. 
Non places : Klrilielli Isa). Warren Guy. 

Italus B. Limly Volo. Orelot. Jiimnnilal. Key 
nohla. — 10 partants. — Temps: r t À S / A ; 
3'".: I 'i : 3 5a4/a. — Réduction : i'î3»/IO. 

Couaaa d un intérêt palpitant : Ironsidea. 
iiieti cale A la corde, a mené da bout en 
hont : il était >erre île près, an passage des 
wil'iines. par l.itxly Vole et Warren finy. 
Iciri'renieat détaches des autre* »**ejr Men 
e rou nés : ilans la liane en face. Hollvrood 
lioruaa et Kinheili étaient avec le; chevaux 
«le tĉ re . Ironsules abordait lo dernier tour
nant deiarhé du peloton et, fournissant on 
bel effort, se mettait hors d'atteinte sur son 
suivant. Hollyrood Roman, tandis que Kra 
her. renu do loin et finissant comme un* 
halle, •oeffum la place S Klrtheltl. — Rey 
nolda. que ses brillantes performances en 
Amérique recommandaient A l'attention de* 
turfistes, a besoin d'être revit : quant à 
Limly volo. du même entraînement, la d i s 
tance devait être trop longue pour sas aptu 
ttnles plutôt formées pour la pure vitesse. 

Mutuel — pesât:* : Gaen.. 10.00 : pi., s . » : 
».oo ; 10.00. — Pelouse : Gaen., ll.îso ; phi. 
tés. 7.50 ; 11J» ; 10.00. 

^^M. Hector V IE. Doumen). 
i nos m., a « . Bager. 
Non pboas i OeeSler Cri II (4e). Darnétal. 

rrera d'Arsaea. Oeevill* ; Et la Soeur idi» 
t«JK«aj. - • Sawtaots - Temps .'1S : 
l ' i l i / i t » t l » / » . - Reduei. : i « s IO. 

tribunes. Kt ta Somr. Er*-
etaient au comiuaude-
uent Jusqu aux derniers 

détachait a»»ex faci
le poteau «ans avoir a 

luu*» ; EHaaeiee Aninervait la « plaça sur 
Hector v qui. raDdent !V« m. et ï s m. a ceux 
'lut I* piitédeleM. avait été retarde par des 
Unie* pendaat le parcours : Dernier t ri II. 
huvcvanp» an beseM place, a fini eu télé 
• les nattu». 

Mutuel. — Pe»e.e : f.a«n.. **.<*>. ul . u.so . 
«.es-, ..ou. — fa ta iv . : I.HÏO !7.no p u 
e*» i«.e» : «.m ; « j e 

(• eaeiee — e a i x l i t » 
tret attat*. tJJBa eaatra». 4M* trane* 

t eersay H'h. Jaraes . .'«ou m * Leajrarai, 
Kauvtlk» : t. Habra IW. i.mliiaenisl. 1ar/i 
S B Stayaart : S. Flirt X Vai..l-tlni>»lel. 
-.' « a ni.. A Pi Ben Ique 
Non places • «iran.i Imr V uei Harkay H. 

Ida a. HallenaM l l l . urare r a v i " Kiinlie. 
insMin i l . Inkermann. nir«ei« - M part. 
- Teniu» 4'14 3 /S . 4'IS4/S: 4't» - Heduc 
lion au kllmueir* l ' M l / H . 

Jersey a oi*n« de bout en bout : H était 
suivi au passage de» trthnnea par i.rand 
Due V. Ma R et Hahra : cette dernière, qui 
partait fort appuyée. >« montrait fautive 
sur la fin de earrmir» et devait se contenter 
de la •*• place, devant Klirt et tiranrt Une V. 

Mutuel -• Pesaire i.a»-n . ns.io pi.. M se; 
J.oo . tlJSO. — Velnusa • iia*n uo. SJ. : rla-
ces i i on : • sa . is tu 

»MOCH*INf ntUNION 
oimanane te eaar». quatrième et dernière 

Journée du meeting pour Ironeurs Au pro-
(ranima, cinq épreuves, dont un interna-
llooal date de w m franc». 

. . .A AUTEUIL. . . 
l'RKMIFRE l'IH'RSIt 

I Movielone IA Neeil ai.su it.v) 
t. Djibouti (K. Lethieni . . KM 

Pas coure • Tartinlco. Le» Araris lean 
Nemard. 

DEl'XItMF. CUUBSK 
I. mequett* I l (H (ilelres) non > 

Non placée- Graine d Eplnard. Ilnrus II. 
TROISIEMK COURSE 

t. rredirateer iR. Baieel i7.no 10.00 
•2. Didonc (H. Cames' 14.no 

Pas coure t Evohé II. Peut Diahle. Grand 
Jour. Asierabad. 

QUATRIEME COCRSE 
Ecurla du Oerata d* Rivaud gaenanta i 

1 Monrad B*r H. (-leDesi 30.S» ij.io 
î. Cordial (B. Trénieaiil* -20.S0 I&.S0 
3. Cavalier .seul iH. lames It.aO 

Pas couru • Ksramlllo. 
CINQt'tF.ME COt'RSE 

I. Neuf (H. Camesl «. 10.00 I.M 
». Grandjonr (H. Howes' 7 j 0 

Pas couru : Anonyme. El Shaa. Mne II 
SIXIEME COi'HSF 

1. Peau Pantin <H. Brirrrel mon <),no 
! Muait Hall (R. Tréineaul îo.o» 

Tous couru. 

. . .ET A C A N N E S 

KID MICHEL S'EST A F F I R M É A U D É T R I M E N T D U J E U N E LILLOIS DELRUE 

PREMIERE COIRSF. (M 
1 FOH Royal*, i H. Toche) . . . 

partants) 
.. S7.no 

DEUXIEME COURSE (7 parlants) 
I. Dora Rêveur ti. Riraud) — 36,00 
?. El Demonto (A. Olxon) • 

TROISIEME COURSE (10 partants) 
Cran* Handicap d* 

1. WHb. ef Valanc* iBrHSftaad) 
t. Why Not II (C. Boullkoo).. . . 
3. BernitA If. Plerctovenar). . . . 

Qf ATR1F.MB COURSE (IS pi 
l. Hermites U IL. Prat) 
î .Erlcourt (T. Mus) 
3. Filstucky J. Bieelone' 

CINQt'lEatB COrRSE If partaais 
Scurla E. Tira* te»nant* I i 

1 Hésitai ion (Ttrot) 34JV) 
î . Forêrien v. Durand) 
3. Héros v u IF. Mo*) . . . . . . . . . . 

170» 
«.se 
issu 

m i d a n s les corde» d'un crochet a u j m e n t belle impression, recherche surtout 
foie Le gong arriva a la troisième l e p , . - I l 'estomac, n a un bon gauche et 11 s en 

- pour sauver Debock. Ce dernier se ' sert fréquemment , mai s ses coups par-
- m i t vite mai s ne put placer le coup ' tent cependant de trop loin. _*«-er avan-
lur qu'il cherchait . Lagache p lus e n , tage au Lensois . 

îffle et plus rapide le mit knock-out | j jès le début de la «• reprise. Harsen 
. 7e round d'un crochet du gauche sur S P m e t en act ion e t secoue un peu sa 

feinte du droit. torpeur. Le Valenclennois est alors dé-
François Martin ( A . B . O fut nette- I c h a l n e et poursuit Obreeht. qui n e peut 

•rient battu par Wlo Dareck. d'Oigrues. i ,iViter quelques séries A la face e t a u 
Le Polonais se mi t très l en tement e n i-eorps II est m a l m e n é , mai s se reprend 
mouvement . Il donna d'abord l impres-1 as se ï vite. 
. ion de boxer au ralenti, mais il accéléra | Durant la 5« reprise, par de larges 

allure et Martin ne put faire mieux que I *vcing< le Valenclennois martè le la face 
de s'incliner. Martin a ete fort courageux | d'Obrecht. qui pavoise. Harsen , très mo-
daJH les derniers rounds et malgré ses i bile et rapide, touche d u droit e t du 
• l i o n s pour regagner des points il ne gauche et se dérobe, ne laissant pas le 
put remonter le courant. l e n s o i s s'engager dans les corps-à-corp» 

Le c o m o e t qui opposa Kid Martin A i qu'il affect ionne particul ièrement. Au 
N'ovaky, d'Oignles. fut aussi très palpi- $• round, la bataille es t te l lement achajrv 
tant . Le Jeune arrageois avait devant lui née qu'Harsen perd son dentier. Les deux 
un rude adversaire et s a n s doute fatigué, h o m m e s se donnent A fond s a n s affl-
îl ava i t passe le conseil de revision le cher malheureusement une trop grande 
mat in même . Kid faiblit devant les a t ta- science, e t ils terminent très fa t igués 
ques précises et rapides de Novaky. Au A la 7» reprise. Harsen accuse quelque» 
R- round. Kid étai t perdu fortement I durs doubles et un uppercut Men ajusté 
ébranlé de directs à la face. S e s débuts | Léger avantage à Obreeht. Au cours des 
r'.e reprise é ta ient bons mais 11 ne boxait 
plus vers la fin. Kid fut courageux au 
possible e t la défaite qu'il a essuyée n'en
levé-rien de ses qualités. Il faut qu'il se 
reposce u n peu et U faut aussi qu'il 
sache que son adversaire n'est pas tou
jours du gâteau 

8« et 9e rounds, le combat se ralentit . 
Obreeht essuie quelques droites, mai s 
Harsen. sans doute fatigué, ne poursuit 
pa> et le Lensois n'est pas en trop grande 
difficulté. Nombreux corps-à-corps, géné
ralement à l 'avantage d'Obrecht. A la 
dernière reprise. Harsen donne à fond 

Sixième MHiliat t peès* plume 
EN 10 x », DELMOTTE, DE LILLE, BAT 

BARRAL. O I P A R I S 
par DISQUALIFICATION a*j t* R O U N D 

Delmot te remplace au pied levé Burny, 
qui ne s'est p a s présenté . Après plusieurs 
avert i ssements . Barrai es t disqualifié au 
second round, pour boxe irrégiinère. 

C R O S S - C O U N T R Y 

Nous avons donné notre impression i et déborde son adversaire, qui e n es t ré-
sur le m a t c h Barjdlin-Royer au début i duit à se cantonner dans une défensive 
de notre compte rendu, nous n'y revlen- | adroite. Obreeht termine bien cepetv 
cirons plu», dant et. au coup de gong, les deux hom-

Le dernier combat metta i t aux prises m e s sont l i t téralement épuisés . La déci-
Al Mart in et Devolder. de Lille. Celui-ci. s ion va naturel lement à Harsen. mai s 
p'tis grand donna du fil * retordre i Obreeht a fourni un combat admirable 
rArraaeois qui lutta vai l lamment . Le et n e sort nul lement diminué de sa dé-
match nul qui termina cette rencontre faite. Les deux h o m m e s sont fol lement 
fut Men accueill i . • ovat ionnes . 

BELLE TENUE DU D0UA1SIEN 
HANON DANS LE CHAMPIONNAT 

DE FRANCE SCOLAIRE 
Hier matin, sur le classique parcours 

tracé aux aborda du Parc de la Faisan
derie, dans lea Bois de Salnt-Cloud, la 
Commission scolaire fie la Fédération 
Française d'Athlétisme a fait disputer 
son traditionnel Championnat de France 
Scolaire. 

Une centaine de concurrents, représen
tant une dizaine d'Académie» d* France 
bataillèrent sur le» deux boucles de 3 km. 
environ que comportait le trace total. 

Des concurrents, un- se détacha nette
ment du l o . ce fut le lycéen Schneider, 
du Bordeaux Etudiants-Club, qui a* ré
véla croaaman d* grande classe. Prenant 
la tète dés 1* départ 11 accéléra l'allure 
jusqu'à c* qu il ait réussi à lâcher tous 
ses adversaire*. Ceux-ci. peu habitué* à 
de tel» départs, furent quelques peu «ur-
pria et beaucoup s'en ressentirent par la 
aulte. Poursuivant ses efforts. Schneider. 
au passage de la première boucle, précé
dait le parisien Mériguet d'une centaine 
de mètres. Dana la aeoond* boucle, mal
gré une défaillance qu'il surmonta heu
reusement. U augmenta encore cette 
avance, el bien qu'U franchit la ligne 
d'arrivée précédant d* 24 seconde* le 
douaisien Manon qui fit une très belle 
fin de course 

Résultats : 1er Schneider (Lycée de 
Bordeaux), couvrant les • k m . en 18' 12" 
1/8: 2e Manea ( U t , •eaal j ) , VÊT 41" 1/5: 
3e Mériguet (EJ«. d'AuteuU). t r 12- 1/8: 
4e Larmlllot (A.6. Marttnlér»), 19' 1"; 
Se Barthélémy (X.P.S. Gasquet) . 19' 7": 
6e s i l l onne (E.P. Marseille) : Te Beaugler 
lE.P. Marseille): ee Oalton (Ste-Crolx 
Neullly): 9e Blnet (EJ> a. Orléans): 10e 
Seytre (Ste-Crolx Neull ly) . esc... 

Classement par équipes : 1er Ecole 
Sainte-Croix de IteutUy Parla. «1 points; 
2e E.P. Marseille. 33 pts: 3e Lycée Csr-
not Dijon. 33 pts, e t c . . 

L'EPREUVE DE PROPAGANDE 
D'HELLEMMES 

C'est devant une nombreuse assistance 
que s'est déroulé, hier, sur le terrain de 
1 Association Sportive de* Cheminots, le 
cross mter-clubs organisé par le District 
Terrien de la Ligue • du Nord d Athlé
tisme., 

A 18 b.. M. Leaage procéda à la remise 
des dossards. Pui* à 18 h. 14 le départ 
est donné aux seniors, M. Deîval. juge 
arbitre, donne le départ » 18 coureurs Ts 
distance à parcourir est de g kilom. 800. 

Après les deux tours de piste c'est l'en
volée. A la première boucle nous notons 
au passage Watteau, bien détaché, suivi 
de Deraedt. Courteculsse. Leay ; plu* loin 
à 250 mètres : Léonard. Waast. Duqueenoy 
at Leundan 

L'arrivée donne lea résultat* suivant» : 
1er. Wattlau. d* l'Union Sportive Len-
aolae. oui court les 8 km. 500 en 28* 28" ; 
2e Deraedt. de l 'Excels lor-dub. en 27' 
4" 3 /8 : 3e. Lezy. de l 'Excels lor-dub. en 
27' 12". puis dans l'ordre : 4e. Courteculs-
•e (Elan Amandinotseï : Se. Leenard (de 
l'Excelslor) : «e, Vaart (Avion) : 7e. Du-
quénoy (Excelslor) : 8e. Leurldan (Iria-
Clubi ; t e . Callemyn (Excelslor) : 10e. 
Lacaey (d* l'A.S.E.H.) : l i e . Ferrant, de 
L.naelle* ; 12e. Michelin (Linsellea). 

L'Association Mportrve oa* Flandre» i 
donnait nier *a réunion annuelle de 
clôture. Elle ne raaeoorta pas. et faut 
bien en convenir, le ruccé* populaire que 
les organisateur* étaient eu droit d at- I 
tendre d'un pareil gala... C'est dommage I 
car lea combats présenté* uut tous ete 
de* plus équilibrés et disputé* avec | 
acharnement. 

Il est vra. qu* cette dernier* caracie-
rlatlque ne peut pea être appliquée au 
grand combat, au match qui opposa le 
Lillois Victor Deeksrryn au Champion de i 
France de* « légeis ». le Parisien Viez I 

l e Nordiste a boxé de façon iroiae. 
précise que noua lui avon* toulour» con
nue, mai* U a totalement manque de 
cette vitalité, de cet allant a la bataille 
qui le faisait couddérer comme l'un de 
no* plu* sérieux espoirs internationaux 
U a été. Il faut bien l'avouer, indolent 
au possible, à tel point même qu'U a 
laiaaé échapper 1 occasion d » conclure par I 
k.-o. a deux ou trola reprises différentes. I 
C'**t dommage qu* 1* Nordiste n'ai paal 
poursuivi *•* attaque* car ses prétention* | 
au titre de Champion National de* Lé-1 
ger» n'auraient pas pu être discutées une i 
seconde. . 

Enfin, quoi q u l l en «oit. le Lillois a I 
acquis la décision et. avec elle, la Justi
fication de se* prétentions *u Trophée 
national. Ce dernier wra d'ailleurs dans 
de bonnee main* car avec un peu plu* 
de rlteese Deekmyn redeviendrait facile
ment le Champion imbattable que nous 
avons connu autrefois. 

Lea deux autre* grands, combat» oppo
saient d'un* part, pour la finale de la 
Ceinture de* Flandres, poids * coq » le 
Parisien René Chalang* au Bruxellois 
Pit-Dam Ce fut un combat émotlonruuit 
au possible, qui aurait normalement dû 
se terminer par une décision d* match 
nul. mais II reliait désigner un vain
queur pour lui attribuer 1* Trophée ml* 
en compétition, et le* juges o n v choisi 
Pit-Dam. Il faut, en effet, reconnaître 
que le dur t bagarreur s qu'est Cha-
lange n'a jamai* réuact a désunir le 
scientifique qui lui était opposé, et cela 
méritait bien une récompense... 

Pour la < Ceinture » de* t mouche s 
Raquet d'Amiens et le Parisien Burin j 
ont fourni un combat, peut être un peu I 
monotone mais particulièrement équili
bré. Là aussi la décision aurait norme-1 
lemenr du renvoyer les deux * righters » I 
dos à dos Mais il reliait un vainqueur | 
et on a choisi Raquet... on aurait pu i 
choisir également Burah car lea deux 
hommes sont très près l'un de l'autre 

En préliminaire. Kid-MIchel de Plves 
qui dét ient en ce moment un* forme I 
splendide a battu Delru* de LUle. par { 
k -o. au troisième round. Cette victoire 
confirme ce que nous avons dit. à «avoir, i 
que ta défaite devant Qéo Williams : 
n'était qu'un accident. Ne vient-il pas. 
m effet de battre, également à Lille le ! 
redoutable Kid-Hermal ? Que Michel per-1 
sévère. 11 a an bel avenir devant lui... 1 

Enfin, an premier combat. Leclereq de ' 
Lille a battu «on concitoyen Hénon. de i 
l'O. S., par abandon au Se round .. II est ; 
vrai que »* poulain de Van Paemel me-1 
naît confortablement aux points qusnd ' 
Hénen a prl» la décision d* < laisser 
ça l é ». 

a 
Notons qu* la réunion fut préaidée par | 

Juniors : L* départ **t donné k 21 cou
reurs, distance 4 km. 600. Tréa belle cour
se de Waroquier. A noter une belle per
formance d*s coureurs de Linsellea, n o u 
veaux venus au cross. 

Les résultat* : 1er Waroquier. de l'A.S 
BUt, en 17' 47" : 2e. Ceronnet L.. de l'I-
ria : 3e. Brave L. (Linsellea) : 4e. Brave 
J.-B. (Linaelles) : 8*. Coutelier (A.S.CH.i. 
6e, Fâches (A.S.C.H.) : 7e. Miaakleuwlz 
(Harnesl : 8e. Campbell iLinselle») : 9e. 
Oeronnet O. (Iris) : 10e, Vedelalne (Iria): 
l i e . Vtndrrsteene (Excelslor) : 12e. Cardi
nal (Linsellea): 13e. Flacheron ( A 3 . C . H ) : 
U é . Marlon. de Lens : 15e. Csdorez : 16e. 
Bét'icuiieux : 17e. Boutry : 18e. Deieactuse. 

lie classement par clubs. — Senior* : 
atXCelslor Atblétic-Club de Roubaix. en
lève le challenge Flouquet-Demaers 

Junior* : Association Sportive des Che
minots d'Hellemme* enlève avec 18 points 
(compte tenu du 1er arrivé Waroquier. le 
challenge Henri Oelley) - second : Lin
aelles. 18 pointa. 

LES COMBATS 
En 19 x * : Laalars*. d* Lille, bat Mène*! i 

(O.S. LUI*) per abandon an !• reund. ! 
Leclereq. toujours classique, arrête son 

adversaire, tréa bouillant, par dea con
tre* sévères Malheureusement, Mênon I 
sabtnoe la main au cours du combat et 
au huit ième round, il lève le bras e a si- I 
gae d'abandon, alors que Leclereq menait | 
confortablement aux points. 

Kid Michel est précis 
Le premier round est tout d'obeerra- ; 

non. les échanges sont rares mais *eca. \ 
A la seconde reprise, le combat change i 
d'allure Les échanges sont très dura et | 
le* deux hommes se • sonnent » réclprc- I 
quement Pourtant au troisième round, i 
sur o n gauche droite à la carotide et au 
menton, Kid Michel envoie son adver- : 
selre au tapi» pour le compte. 

FINALES DE U CEINTURE 
DES FLANDRES 
Raquet a attaqué 

Raquet a l'avantage de la taille et d* 
1 allonge. Cependant Burale. bien couvert, 
vlvace au possible, prend un léger avan
tage dé* le premier round par des atta 
que* rapide*, précises, que 1 smiénols ne 
peut stopper. 

La seconde reprise a la même phrslono-
mie. mats a la fin. on euieglst i» une belle ! 
réaction d* Raquet. 

Le combes ee poursuit, dé* lor*. très I 
équilibré 

Cependant Raquet prend l'initiative de* 1 
attaques mal* le jeu d'eaquiv* très corn- I 
plet, de Burale fai t perdre *ouv*nt ee* 
coupe dan» le vide. 
' Burale pesa* à l'attaque et domine au 
début du cinquième round, mais l'amlé- I 
nois réagit e t M combat qui avait été 
asseï monotone gagne en animation II 
reste cependant très équilibré, les échan- | 
ges étant toujours à peu pré* égaux, pour, 
tant Raquet abuse un peu de* poussée* 
et des coup* de tète... Le* Irrégularité* se 
succèdent d'ailleurs * une cadence accé
lérée... 

La décialon normal» eut été un match 
nul, mal*, un tel résultat ne pouvant être 
rendu dan* une compétition du genre de ; 
la Ceinture des Flandree. Raquet béné
ficie des attaques et ae volt proclamé I 
vainqueur. 

Pit Dan ait plus classique 
Chalanere attaque d'entrée. Il marche 

sur l'adversaire qui rompt et essaie de I 
placer de* gauches dont la majeure par
tie n'arrive pas. 

Au second round. Pit Dam s'anime. Il 
g d'ailleurs fort à faire pour enrayer las 
fougueuses attaques du Français. Il réue- I 
slt néanmoins quelques beaux contres 
très aecs. 

La physionomie du combat devient en- • 
suite plus, égal* et le Belge prend même, 
grâce à de* réactions très vives, un très 
léger avantage. 

Le Français cherche maintenant a tra-
railler la face de «on adversaire alors qu* , 

jusqu'ici. U s'était contenté de lui placer 
de* coupa au corps. Chalang* revient e n 
suite à aa première tactique : 1* travail 
a l'estomac, et i* combat prend à nou
veau une allure tréa équilibrée. 

Put» le Belge reprend le meilleur *n 
dépit dea vives réactions de Chalang*. Le 
combat devient de plu» en plu* animé au 
fur et à mesure que la fin approche, i l 
reate cependant trè* équilibré 

Le dernier round voit au début Cna-
lsnge attaquer comme un forcené, mal» 
U se fait freiner, pour reprendre I* meil
leur a la fin de cette reprise qui fut la 
plus balle d* cette rencontre particuliè
rement équilibrée et Pit Dam est déclaré 
vainqueur aux pointa... En toute autre 
clrconctance. un match nul eut bien 
mieux reflété la physionomie du combat... 

Deekmyn, indolent, garae 

M. Emile Orerneeu» arbitre ee corn. 
bat. 

!•' reund. — Vies attaque par de* gau
ches. Deekmyn parait moins rapide, mal» 
plus précis que le champion de France. 
Ce dernier attaque ensuit* de* deux 
main*, mais il se fait contrer par 1* lil
lois qui lui ouvre une arcade. 

2* reund. — Deekmyn paaae à son tour 
à l'offensive. Il touche Viez à l'estomac, 
traitement qui n'a d'ailleurs pas l'air de 
plaire outre mesure au champion de 
France. Cela n'empêche cependant pas 
Vler de riposter par quelque* uppercut» 
de très belle facture. 

J* reund. — Viez ('anime U place de 
larg** crochet* à la face et de* directe 4 
l'estomac et au fote du nordiste. Celui-ci 
ne ae donne d'ailleurs aucune peina pour 
éviter ce* attaque» 

*• reund. — Viez eaeale de poursuivre 
•on travail dan* des condition* Identi
ques a celle* de la i*piaa* précédente. 
Mai* Deekmyn le contre e t lui ouvre l'ar
cade "blessé* S une seconde place. 

S* reund. — Deekmyn attaque plu* sou
vent maintenant et prend souvent Vies 
en défaut «tir «es esquive* de corps Sur 
un crochet placé de cette façon, le cham
pion de France flotte nettement. Le lillois 
ne poursuit pas. Viez récupère. 

S" round. — Viez tente de boxer en 
corps * corps. Deekmyn ne réussit pea 
toujours à se dégager à temps. 

7* reund. — Deekmyn attaque k nou
veau mais Viez réagit. 

S* round. — Le nordiste attaque tou
jours Viez se dégage en prenant le 111104» 
de vitesse. Deekmyn réussit a l'ébranler, 
mai» le champion de France s'accroche 
et le gong résonne. 

9* round, — Le lillois attaque toujours, 
mais Viez réagit cette fol» avec bonheur 
grâce â de larges crochets â la face. 

19* reund. — Deekmyn parait d* plu» 
en plus Indolent devant un antagoniste 
qui le déborde souvent grâce à une vita
lité supérieure. 

11* reund. — Deekmyn attaque, n pla
ce « n crochet qui fait fléchir Viez C» 
dernier «accroche et aeul le t tareack » 
de l'arbitre peut mettre fin aux c petit* 
tours de danse > qu'exécutent les deux 
homme» sur le ring. 

12* reund. — Viez attaque mal» Deek
myn réplique bien. Puis le* 
gea » recommencent ... 

Deekmyn eet déclaré vainqueur. 

C Y C L I S M E 

LA RÉUNION DU VÉLODROME 
D'HIVER A PARIS 

P O I D S ET H A L T E R E S 

A PARIS, SE SONT DISPUTÉS 
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 

LE NORDISTE DUMOULIN 
EST CHAMPION DES « LOURDS » 

La F é d e w t i o n França ise a fait dis-
puetr h ier après-midi, au G y m n a s e Vol
taire, l es annue l s Championnats de 
France. U n public nombreux assistait 
à cet te réunion. Les Championnats 
é ta ient disputés sur les quatre mouve
m e n t s su ivants : arraché d'un bras, ar
raché à deux bras, développé à deux 
bras, épaulé e t je té à deux bras. Voici 
les résultats : 

Poidt Plumes. — 1. Oh. Duverger (Pa
n s ) . 6O^72i-85 + 100 = 327 k. 500. 

Potdj Légers. — 1. Rivière (Tours) , 
70 +83.500+fl7.5»0-r 130 - 370 kilos. 

Poids Moyens. — 1. Amenieu (Paris! . 
Allenne < Parts i. 397 k. 500. 
85 + 90 + 97.500 +130 = 402 k. 500 : 3. 

Poids Mi-Lomrd*. — 1. HoaUn (Saint-
Et ienne) . 80 + 100 + 113.500 + 137.500 = 430 
kilos ; 3. Le P u t (Paris ) . 393 k. 500. 

Poids Lourd». — 1. D U M O U L I N (Rou
baix). 96 + 97.550 +100 +150 - 447 k. 500 
Aucun record n'a été battu au cours de 
cette réunie . . . 

Prix du Canada (Américaine 60 km.) : 
1. Jarouase-Lsfournlére. 15 pta en 1 h. 
04' 06" 3 /5 : 2. à 2 tours : Perrin-Dele-
vacque. 22 p u . e t c . . 

Prix Octave Laplze (Omnium). — Ire 
manche : 6.000 m. par addition de points. 

2. A. Magne-

Claaaement individuel : 1. Lemolne. 37 

Slnt» : 2. Richard. 29 pt» : 3. Le Orevès, 
p u : 4. Magne. 22 p u . 

2e manche IPoursuite) 1. Lemolne 
Richard : 2. A. Magne-Le Orevès, re jo lnu 
après 2 km. 830. couverU en 3' 27" 2/6. 

3e manche (20 km. derrière petites mo
tos) : 1. Richard, en 20' 13" 4 /5 : 2. Le
molne. à 150 m. ; 3. A. Magne, à 1.130 m.: 
4. Le Orevès, à 1.950 m. 

r iasseawat général : 1. Lemoloe-Rt-
chard, 3 victoire» ; 2. A. Magne-Le Ore
vès. 0 victoire. 

(•rend Prix d'Hiver de demi-fond (100 
kilomètres): 1. Lscquehny, en 1 h 28' 08": 
2. O. Wambst. k 540 m. : 3. Grasaln. & 
860 m. ; 4. Severgnlnl, à 2.500 m. : 5. 
Paillard ( loin) . 

Dans un n u m é r o s p é c i m e n , vn mu-
r a t i n e de Par i s a porté d a n s la c o l o u n e 
fail l i tes, au lieu de « formation » de 
sociétés , l es t t a b l i s e é m e n t s BIRMA. 

Cette f irme espère que se* c l ients ont 
ectlf ié d ' eux-mêmes , la Société BIRMA 
tant des plus prospère. flUGO 

RENÉ LAF0SSE ENLÈVE 
LA HUITIÈME < MÉDAILLE » 

AU VÉLODROME 
DU CROISE-LAROCHE 

I Le temps superbe d'hier a favorisé la 
< médail lé > du Croisé e t bon nombre 

I de sportifs ass istèrent à la hui t i ème éli-
; minatiore qui vit la victoire du jeune 

Lillois R e n é Lafdsse. âgé de moins de 
15 ans. ce jeune cycliste semble doué de 
moyens except ionnels e t c'est dans un 

I style prometteur q u l l enleva h ier : série 
demi.f inale e t finale. S'ils est bien guidé 

> prudemment surtout. Lafosse est u n réel 
espoir du cyclisme. 

I Le second, le Belge Hauwel fit égale
ment excel lente Impression et confirma 
ainsi sa place de d i m a n c h e dernier. 

Duchène . un habitué de l'éprauve 
! accède cette fois à la finale e t prouve 
! qu'il est en progrès. 
I Les séries sont pour : Ijéfossa, Duchè-
| ne et Pommart . 
! U n repêchage réservé aux seconds re-
| vient à Eggermont. 
i La première f inale es t pour Lafosse: 
i la 2e demi-f inale revient i Hauwel ; le 
| repêchage e s t pour Duchène . 
' La finale est de toute beauté, au dé

part lutte pour prendre la tête, c'est Hau-
i wel oui y parvient. Duchène dans la roue 
! Lafosse. qui craint d'être enfermé reste 
l au-dessus de ceux-ci. Avant la c loche 11 

attaque franchement et U lui faut lutter 
! à l'extérieur pendant 300 -mètres a v a n t 
I de passer dans la ligne opposée, dea Dors 

la course est jouée et c'est avec deux 
longueurs qu'il franchit la ligne d'arri-

| vée. Duchène 3e n'ayant jamais p u se 
dégager de la roue de Hauwel second. 

! Lemaire. de Pont-à .Vendin égal isa le 
i temps de 16 secondes réalisé par Mar-

celli sur un tour départ arrêté. Ces ten
tat ives sont effectuées e n vue du 1er P a s 
sur piste. 

LES COURSES 
1 Ire série. — 1er Laflsse; 3e Tanghen-
, drie: Se Del l i n o . 

2e série. — 1er Hauwel; "e Perque; 3a 
j Lhoest. 
| Se série. — 1er Duchène : 1» Bgger . 

mont: 3e Hachtergaele . 
| 4e série. — 1er Lemaire: 3e Renaudet 

3e Caron 
I 5e série. — 1er Pommart: 3e Hue : l e 
l Buiscart. 

Repêchage des série». — 1er Egger-
I mont. 
i Ire demi-finale. — 1er Lafosse: 3e Du

chène: Se Pommart . 
I 2e demi-finale. — 1er Hauwel: 3e Le-
| maire: Se Eggermont. 
i Repêchage des demi finale*. — 1er Du-
| chêne: 3e Pommart; Se Lemaire: 4e Kg-
i germont 

Finale. — 1er Lafosse; 3e Hauwel: 3e 
I Duchène 

FEUILLETON DU 4 MARS 1S35. - N* •• 

LA BELLEAU , 
( ( M AIMANT 

G R A N D ROMAN I N E D I T 

DE H.J. MAGOG 
C H A P I T R E X X I I 

LE CLOU D I LA « O H r l l 

T a n d i s qu'on transportait Rose Mauve 
d a » s s a loge e t que le médecin dé 
seSvïce y é ta i t appelé d'iirwenee, la salle. 
gd*> le coup de la scène emot lonnante 
q d venait da se dérouler, s-saxaainnrtalt 
a dea m o u v e m e n t s divers. 

sVrntmeast divers, é tant donné prèci-
serneen ta diversité des personnal i tés 
qui s'y trouvaient rassemblées. 

D e a s u n e loge qu'il occupait, e n oonv 

de s o n inséparable c a m e r a m a n 
Toumevire , en a t tendant que vinssent 
le rejoindre, a l'heure qu'U leur avai t 
rixéé. Liliane Mores teu l e t Jacques 
Hourtouse, Bout-de-Clne exulta i t 

— Ah I la rosse I... la rosse !... C'était 
donc ça qu'elle voulait faire 1... ça, que 
lui avait soufflé quelqu'un que Je con-
nala bien... ou plus exac tement dont 
j'espère bien faire ce soir la connais
sance I... Paire* piquer Liliane par u n e 
vipère 1... A h ! bien. J'en al eu d u nez 

de m e méfier et de l'empêcher de venir... 
Heureusement que J'étais prévenu dea 
bonnes Intentions de cet te chère ba
ronne et aussi d e s mot i f s qu'elle avait 
de souhai ter la disparit ion d e m o n amie 
Liliane... Pat i ence ! Nous al lons régler 
ce compte- là tout à l'heure... tous l es 
comptes. . . N'ai-je p a s promis au vieux 
Trtno de m e charger d e s surpr i ses? 
I ls vont être servis... Mais je voudrais 
bien voir la tête que fai t e n ce m o m e n t 
la baronne... la e baronne s I... 

Pour sat isfaire ce désir. Il n'aurait 
eu qu'à tourner la tête . 

Suavi ta Mlrafiore occupait , e n effet , 
une loge de m ê m e rang que la s ienne 
et asaex peu distante . 

Elle 7 trônait , pâle, atterrée par le 
dénouement Inattendu auquel el le venai t 
d'assister et qui n'était po int celui 
qu'elle s'était s i diabol iquement Ingéniée 
à provoquer. 

Depuis le début de la représentation, 
elle at tendait , énlgmatique. souriante. 
Impatiente, é c h a n g e a n t de tiequestte e t 
d s c r e t s coups d œil avec Carlo 
qui occupai t u n fauteui l de 
exactement au-dessous d'elle. 

i Avait-elle aperçu et reconnu Bout-de-
Clné T Elle ne pouvait e n tout cas s'in
quiéter de la présence si naturel le du 
pet i t artiste. 

| T o u t au plus aurait-eBe pu s'étonner 

de ce qu'il n'était pas d a n s tes coulisses, 
auprès de son a m i e Lil iane. 

Et pas davantage n e s'intéressalt-elle 
à u n e loge demeurée bizarrement vide, 
d a n s une sal le comble. 

C'était u n e avant-scène , fa isant face 
à cel le qu'occupait présentement Bout-
de-Clné. 

n é ta i t au moins s ingulier que ceux 
qui l 'avalent louée fussent parei l lement 
e n retard. Ils se privaient d'une notable 
partie d u programme — la plus Inté
ressante , peut-être. 

Suav i ta ne regardait que la scène — 
la scène sur laquelle allait , s e lon le 
programme, paraître Lily Merveille... 

Mais quand, au l ieu d e l a fille de 
Pierre Moresteuil. e t s a n s que, contrai
rement à tous les usages, u n régisseur 
fût venu annoncer la modif icat ion com
m a n d é e par rtndispoaltion supposée d e 
Lily Merveille, el le vit s'avancer Rose 
Mauve, auss i tôt reconnue, sa stupéfac
tion e t s o n désappointement furent 
immenses . 
. Que «*t*»**'aa* e s c h a n g e m e n t ? 

Elle n'eut p u le t e m p s de se le 
demander . 

On p i éeen ta l t u n bouquet à Rose 
Mauve — le bouquet qu'aurait do rece
voir e t respirer Lily Merveille.. 

Pale de fureur. Suavi ta vit la vipère 
jaillir du bouquet et mordre la rem
plaçante . 

S o n p lan avait échoué.. . 
Pour la seconde fois. Li l iane Mores

teuil échappai t au des t in que lui réser
vait aa mystér ieuse ennemie. 

Qu'était-ce d o n c qui la s a u v a i t * 
Le hasard ?... 
Livide. Suav i ta se le demanda i t et ses 

regarda s'abaissèrent vers Carlo Misère, 
pour le prendre à témoin de sa mal
c h a n c e . . 

Baie ne rencontra pas le regard de 
l'ancien bohème. 

U n contrôleur, en effet, venait de se 
glisser Jusqu'à c e dernier, s e pencna:t 
vers lui et lui murmurai t quelques mots 
à l'oreille. 

Etonné , puis aussitôt inquiet, Carlo se 
leva et suivi t le contrôleur. 

— Que s e passe-t-il ? Que lui veut-on f 
se demanda Suavita , fronçant les 
sourcils. 

D a n s son trouble, qui devenait de 
l'angoisse, elle Interrogeait du regard 
toute la salle, c o m m e si elle se fut 
at tendue à e n voir surgir de nouveaux 
suje ts d 'étonnement — de nouveaux 
dangers. 

N'était-ce pas le soir aux surprises, 
c o m m e l'avait prédit Bout-de-Ciné ? 

Bien qu'elle Ignorât cet te prédiction. 
Suavita Mlrafiore. peu à peu. en arrivait 
à trouver à ramhian.-e un caractère 
bizarre, ple in de menaces . 

, Que lui réservait donc cet te soirée. 
I dont elle at tendait la sécurité ? 
I Soudain, elle poussa une exc lamat ion 

de stupeur. 
La porte de la loge vide venai t d e 

s'ouvrir e t deux personnes s'y instal
laient — un couple, en qui Suavita 
reconnut, avec un tressai l lement, sa 
propre fille Lola, accompagnée de Mo
re steuiL 

Moresteuil venant assister au gala de 
Lily Merveil le ! . . Moresteuil a m e n é là 
par Lola... devant cet te scène où. si le 
programme s'était déroulé selon les pré
vis ions premières, il aurait dû voir pa
raître sa fille., et probablement la re
connaître . 

Cela, ce ne pouvait être l 'œuvre du 
hasard. Cela, c'était de toute évidence 
une trahison. 

Frémissants , le* regards de la mère 
al lèrent peser sur Lola, belle, grave 
mystérieuse, répondant à peine d'une 
ombre de sourire aux tendre* soins de 
Pierre Moresteuil . vis iblement plus épris 
d'elle que jamais . 

— Sait-elle c e qu'elle risquait ? A-t-elle 
voulu ce la ? pensa l'aventurière, tan
dis que la colère bouil lonnait d a n s son 
se in . 

Rester dans ce doute ? Attendre les 
événement s ? Cela lui parut impossible. 
Elle voulait foncer, faire tête au danger 

et surtout obliger la jeune traîtresse 
une explication. 

— Si Lily Merveille était venue, tout 
serait perdu à cet te heure ! s e disait-
elle. Moresteuil l'aurait aperçue e t re
connue... Ah ! comme il faut se garder 
de juger trop rapidement les intent ions 
du destin... Cet échec de mon pian, que 
je maudissais tout à l'heure, me sauve 
peut-être . . En tout cas . ce n'est pas 
ce soir que ce père retrouvera sa fille... 
Et s i elle est pour quelque chose d a n s 
cet te machinat ion. Lola en sera pour 
ses frai* de malice Mats qu'elle n e re
commence pas !... 

Impétueusement , elle sortit de aa logé, 
décidée à aller frapper à la porte de 
celle qui venait de recevoir Moresteuil 
et Lola. 

Il lui tardait d'être fixée sur les sen
t iments et les Intentions de sa fille. 

Mais dans le couloir des logea, un 
petit bonhomme se dressa tout à coup 
devant elle, lui barrant le passage . 

— Marne Mlrafiore, n'est-ce paa t En 
voilà une recontre !... Vraiment heureux 
de faire votre connaissance . J e su i s 
Bout-de-Ciné... Comment va votre bras, 
chère Madame Six t 

Suavi ta fit un bond e n arriére. 
Elle éprouvait la m ê m e Imprssst— 

que Rose Mauve tout à l'heure en voyant 
la tète de la vipère menacer eau visage. 

(A tutvrm). 
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